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ŒCUMÉNISME /  LIVRE DE VIE

Semaine de prière  
pour l’unité des chrétiens
Au moins une fois par an, à l’occasion de la Semaine de prière pour l’unité des chrétiens, ces 
derniers sont invités à se remémorer la prière de Jésus à ses disciples : « Pour que tous soient 
un afin que le monde croie. » (Jn 17, 21) Dans le monde entier, des communautés et des  
paroisses organisent des célébrations œcuméniques et des services de prières spéciaux.
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Traditionnellement, la Semaine de prière est célébrée du 18 au 
25 janvier, entre la commémoration de la confession de foi de 
saint Pierre et celle de la conversion de saint Paul. Chaque année 
depuis 1968, des partenaires mettent au point un texte liturgique 
sur la base d’un thème biblique.

Demeurer dans l’amour de Dieu, c’est se réconcilier avec soi-
même. – Notre cœur, notre corps et notre esprit, loin d’être un, se 
dispersent souvent, tiraillés dans plusieurs directions. Le chrétien 
désire être un en lui-même et être uni au Christ. « Demeurez en 
moi comme je demeure en vous », nous dit Jésus. (Jn 15, 4) Vivre 
unifié suppose un chemin d’acceptation de soi, de réconciliation 
avec notre histoire personnelle et nos histoires collectives.

Demeurer en Christ jusqu’à porter des fruits – « Ce qui glorifie 
mon Père, c’est que vous portiez du fruit en abondance. » (Jn 15, 
8) Nous ne pouvons pas porter de fruits par nous-mêmes. Nous 
ne pouvons pas porter de fruits si nous sommes séparés de la 
vigne. C’est la sève, la vie de Jésus coulant en nous, qui donne du 
fruit. Demeurer dans l’amour de Jésus, demeurer un sarment de 
la vigne est ce qui permet à sa vie de couler en nous.
Enracinés en Christ, le fruit de la solidarité, notre témoignage 
grandit. – Bien que nous, chrétiens, nous demeurions dans 
l’amour du Christ, nous vivons également au milieu de la création 
qui gémit dans l’espérance d'être libérée (Rm 8). Nous sommes 
témoins des souffrances et des conflits qui affligent le monde. En 
étant solidaires de ceux qui souffrent, nous permettons à l’amour 
du Christ de couler en nous. Le mystère pascal s’accomplit en 
nous lorsque nous offrons de l’amour à nos frères et sœurs et 
nourrissons un regard d’espérance dans le monde.

En savoir plus  www.oikoumene.org
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